PRIONINAE NOUVEAUX OU PEU CONNUS 


par Aug. Lameere. 


M. Borre, de Nancy, auquel nous sommes déjà redevables d'inté- 
ressants travaux sur les Longicornes, m’a soumis tout ce qui était 
encore indéterminé en fait de Prioninae dans sa belle collection; je 
donne ici la description des espèces nouvelles et quelques indica- 
tions sur certains types encore mal connus, 


Mecosarthron tritomegas nov. sp. — Un måle du Brésil 
(par Boneuil), long de 60 mill. 

Ressemble complètement au M. Buphagus BUQUET, du Brésil mé- 
ridional (Santa-Catharina), mais avec les antennes très différentes, 
rappelant celles du genre Jalyssus. Le 1° article est proportionnel- 
lement moins allongé, dépassant peu le bord postérieur de l'œil, 
mais le 3 est plus long que le 1°, plus de deux fois aussi long que le 
4° et au moins égal aux 4° et 5° réunis; la ponctuation des antennes 
est aussi moins dense, le 1° article n’étant ni rugueux ni épineux, 
point déprimé et non tranchant au côté interne. 

Cette espèce vient s'intercaler entre les M. Gounellei LMR. et 
M. Buphagus BUQUET ; son existence rend précaire le maintien‘du 
genre Jalyssus qui ne diffère de Mecosarthron que par l’absence de 
pubescence et la présence d’une ponctuation sexuelle sur le pro- 
thorax du mâle. 


Olethrius macrothorax Monrrouz. — Une femelle de l’île 
Lifou. - 

Un examen approfondi de ce rare Insecte, connu également de 
Kanala à la Nouvelle-Calédonie, m'a permis de me convaincre qu'il 
devait, de mème que l'espèce cariosicollis Farm. des îles Fidji, 
être retiré des Stenodontes du sous-genre Nothopleurus : ces Longi- 
cornes sont des Olethrius, dont ils ont tous les caractères, y compris 
les épisternums métathoraciques rétrécis en courbe en avant. 

Les Olethrius me paraissent devoir être éloignés des Stenodontes 
et être placés dans le groupe des Aïrchetypi, à cause notamment de 
la forme des tubercules antennifères. 


Macrotoma (Navosomopsis) angustata nov. sp. — Un 
mâle du Gabon (Bas-Ogooué), long de 45 mill. 

Voisin du M. Bohndorffi LMR., ayant comme ce dernier la tète gra- 
nuieuse seulement derrière les yeux, mais en diffèrant par la ponc- 
tuation sexuelle grossière, par les dépressions du pronotum mates 
et rugueuses, par les antennes ne dépassant pas le milieu des 
élytres, le corps étant particulièrement allongé et étroit. 
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La ponctuation sexuelle couvre lécussou; les élytres, rugueuses 
et sans granulations, sont dentées à langle sutural; le 3° article des 
antennes est un peu plus long que les 4 et 5° réunis, Pappendice 
du 11° simulant un 12° article; les larses sont larges avec le 
1% article court et le dernier aussi long que les autres réunis; les 
fémurs sont fortement épineux en dessous, les tibias le sont fai- 
blement au côté interne. 


Macrotoma (Navosomopsis) Boppei nov. sp. — Un couple 
du Congo français, le mâle ayant 35 mill., la femelle 28 mm. de 
longueur. 

A placer près de M. Quedenfeldti Lur. dont il a les épisternums 
métathoraciques; les élytres n'offrent chacun que quatre côtes 
plus ou moins anastomosées en arrière; ils sont frangés à la marge 
et à l'extrémité, langle sutural étant inerme. 

Le mâle est très remarquable par son prothorax non renflé, tra- 
pézoïdal, à rebord latéral crénelé sur toute son étendue, et par sa 
ponctuation sexuelle excessivement fine mêlée de granules luisants. 

Teinte d’un noir de poix avec les élytres brunâtres ; ‘antennes du 
mâle de la longueur du corps, celles de la femelle atteignant 
le tiers postérieur des élytres; yeux rapprochés en dessus; tête 
fortement ponctuée en avant, granuleuse en arrière ; pronotum du 
mâle sillonné sur la ligne médiane, celui de la femelle mat, cou- 
vert d’une grosse ponctuation confluente avec deux dépressions 


lisses placées transversalement, les côtés crénelés avec les angles 


antérieur et surtout postérieur bien marqués; élytres couverts de 
granulations devenant grosses et éparses à la‘base; pattes longues 
et scabres. 


Xaurus depsarius Pasc. — Une femelle de la Nouvelle-Gui- 


née (entre 2,000 à 3,000 pieds dans les montagnes sur la rivière 


Setekwa). 

„Cette espèce n'était connue que par l’unique femelle rapportée 
par Wallace de lile Morotai au Nord de Gilolo et conservée au 
British Museum. L’exemplaire de la collection de M. Borre est plus 
grand eten meilleur état; les mandibules offrent une forte dent 
interne; l’abdomen est légèrement pubescent, de même que le 
métasternunm. 


Hystatoderes Weissi Lur. — J'ai commis pendant la guerre 
la singulière bévue de décrire deux fois ce remarquable Insecte du 
Tonkin, et'dans deux genres différents ! D'abord sous le nom de 
Emphiesmenus Weissi (Bull. Mas. Paris, 1915, p. 56), puis comme 
ITystatoderes Vitalisi (Bull. Soc. Ent. France, 1917, p.146). M. BOPPE 
m'en ayant communiqué une femelle, seul sexe connu, j'ai pu la 
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comparer à la femelle de l’ÆEfrphiesmenus Schageni LANsr. du Musée 
de Bruxelles, et me convaincre qu'il ne s'agissait pas d’un Æmphies- 
menus, mais que la création du nouveau genre Hystatoderes était 
pleinement justifiée, avec la position que je lui ai assignée dans le 
Genera Inseclorum (Prionincæ, 1919). 

Ce Prionien doit donc s'appeler Hystatoderes Weissi. J'ai été 
trompé par la grande variabilité du rebord latéral du prothorax 
qui présente des crénelures dont un certain nombre peuvent se dé- 
velopper en dents prononcées, des variations analogues se mon- 
trant dans la même espèce chez les Hoploderes. La curieuse ressem- 
blance entre Emphiesmenus et Hystatoderes est due à une conver- 
gence produite vraisemblablement-par des mœurs souterraines. 


Hoploderes parallelus nov. sp. — Un couple du Sud de la 
baie d'Antongil, au Nord-Est de Madagascar, le nas avant 36 mill., 
la femelle 27 in de longueur. 

Cette espèce appartient au même groupe que H. nitidior LMR. de 
la Grande-Comore et de Mayotte, le pronotum étant en partie dé- 
pourvu de poncluation et-offrant au milieu des espaces lisses et 
luisants qui ne sont pas couverts de ponctuation sexuelle chez le 
mâle; les élytres ne sont nullement élargis au bord externe qui est 
presque complètement droit; ils sont moins luisants, la très fine 
ponetuation qui les couvre étant plus serrée ; la grosse ponctuation 
de la base est aussi plus serrée et plus forte, davantage chez la 
femelle que chez le mâle, comme chez tous les Hoploderes; la ponc- 
tuation de la tète et du pronotum est plus forte, sans confluence, 
sauf sur les côtés du pronotum qui ne sont pas cependant profon- 
dément rugueux; l'épaule des élytres offre un angle bien moins 
prononcé que chez Jf. nitidior LMR.; chez le mäle,le sommet interne 
des articles des antennes n’est vraiment anguleux qu’à partir du 
1°; chez la femelle, le sommet interne est simplement anguleux à 
partir du 6° article, alors que chez la femelle de H. nitidior Lur. lé 
sommet est anguleux à partir du 5° article et que sur les antennes 
du mâle il est prolongé en une pointe bien plus marquée. 

L'espèce est le chef de file de tous les Z/oploderes malgaches dont 
les élytres sont dentés à l’épaule, c’est-à-dire la totalité, à l’éxcep- 
tion des I7. laevicollis Pasc., confectus Lur. et reticulatus LMR. 
J. laevicollis Pasc., du Nord de la baie d’Antongil, commence l’autre 
série, qui est plus ant 


Hoploderes vermicularis nov. sp. — Diégo-Suarez, au Nord 
de Madagascar, un couple de la collection de M. Borre, une femelle 
du Musée de Bruxelles, le mâle ayant 49 mill., la femelle de 32 
43 mill. de longueur. 
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Très voisin du précédent, mais très distinct, comme aussi de 
H. nitidior, par la tête offrant une rugosité vermiculée très forte, 
la rugosité du pronotum étant également plus prononcée avec la 
partie lisse médiane plus réduite; les élytres ont les côtés moins 
parallèles, sans cependant présenter la courbure externe plus 
prononcée qu'elles montrent chez H. nitidior Lun.; leur ponctuation 
basilaire est un peu plus serrée; la dent humérale des élytres est un 
peu plus anguleuse; les antennes du mâle sont plus scabres et 
moins poilues, d’ailleurs pareilles à celles de I7 parallelus Lun.; 
chez la femelle, le sommet interne des articles des antennes est 
anguleux à partir du 4°, et l'angle est très bien marqué sur les 
suivants. À 


Hoploderes intermedius nov. sp. — Un couple de la collec- 
tion de M. Borre, la femelle de Vohémar (Nord-Est de Madagascar), 
le mâle long de 36 mill., la femeile de 40 mill. 

Presque intermédiaire entre le précédent et H. rugicollis C. O. 
WATERH , ayant de ce dernier les élytres plus sombres, moins lui- 
sants, à ponctuation plus fine et plus serrée, leurs côtés étant aussi 
courbés et aplanis (à peu près d’ailleurs comme chez I. nitidior 
Lur.); mais le pronotum n’est pas encore entièrement rugueux : 
lon voit au milieu des espaces ‘lisses, moins étendus il est vrai 
que chez H. vermicularis LMR., et chez le måle subsistent deux 
plages disposées transversalement qui ne sont -pas couvertes par 
la ponctuation sexuelle; les antennes sont bien poilues, celles du 
måle sont anguleuses au sommet interne des articles à partir du 5°; 
chez la femelle, le sommet interne des articles est faiblement angu- 
leux à partir du 4°; la ponctuation de la base des élytres est plus 
grosse et plus serrée, presque confluente chez la femelle. 


Hoploderes rugicollis C. O. WATERH. — La colleclion de 
M. Borpe en renferme plusieurs exemplaires provenant de Mora- 
manga et de Miarinarivo. Cet Hoploderes élait déjà connu de Tana- 
narive, d'Ankarobe et de Fianarantsoa: il est donc propre au centre 
de Madagascar. 

L'espèce transite entre H. intermedius LMR. et H. spinipennis 
SERV. Elle diffère du premier parle pronotum entièrement rugueux 
chez la femelle, complètement couvert de ponctuation sexuelle chez 
le mâle; le sommet interne des articles des antennes est anguleux 
à partir du 3° article chez la femelle; la ponctuation de la base des 
. élytres, forte, est confluente chez la femelle; chez H. spinipennis 
Serv., les élytres ont leur élargissement maximum et le sommet 
interne des articles des antennes est encore plus épineux, l’épine 
étant bien marquée chez le måle à partir du 4° article, du 3° chez la 
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femelle; la ponctuation de la base des élvtres est rugueuse chez la 
femelle. /1. spinipennis SERV. est connu du Sud de la baie d'Anton- 
gil et de Fort-Dauphin (ALLUAUD). 


Hoploderes Boppei nov. sp. — Tamatave (collection de 
M. Borre), Andragoloaka (Musée de Bruxelles): le mäle a 35 à 
45 inill., la femelle, 40 à 45 mill. de longueur. 

Voisin de H. vermicularis Lmn., avant, comme ce dernier, la 
tête rugueuse et les élytres luisants, d’un brun chätain, à bords 
presque parallèles, à ponctuation basilaire peu serrée; mais le 
pronotum est entièrement rugueux, complètement couvert de 
ponctuation sexuelle chez le måle; un caractère très saillant est un 
rétrécissement du prothorax dans sa seconde moitié, l'épine posté- 
rieure étant ramenée en avant, à peu près au milieu du rebord 
latéral; les antennes sont poilues, le sommet interne des articles est 
anguleux chez le mâle à partir du 5°, du 4° chez la femelle. 


Hoploderes lævipennis Lux. — M. Borre m'en a commu- 
hiqué un couple, sans indication précise de localité; le mäle 
type que j'ai décrit provenait de la baie d’Antongil; le Musée de 
Bruxelles en possède deux femelles de Vohémar. L'espèce semble 
donc propre au Nord-Est de Madagascar, alors que H. aquilus 
COQUEREL, forme voisine, mais plus évoluée, est de Nossi-Bé et du 
Nord-Ouest de Madagascar. l 

Contrairement à ce que j'avais supposé, les élvtres de la femelle 
de H. laevipennis ne sont pas lisses; elles offrent, comme chez tous 
les Hoploderes, la même porctuation très fine et très serrée qui 
couvre les élytres du måle, et cette ponctuation n’est donc nulle- 
ment sexuelle. I} en est de même pour H. aquilus dont j'ai pu exa- 
miner la femelle type de COQUEREL au Muséum de Paris. Chez 
H. laevipennis, les élytres du mâle montrent en outre, sur toute 
leur étendue, des points plus gros, épars, qui manquent chez la 
femelle. $ 

Les antennes sont plus fortement épineuses au sommet des 
articles chez H. aquilus que chez H. laevipennis, el les pattes sont 
en mème temps plus densément ponctuées, cela dans les deux 
sexes; les mâles sont très faciles à distinguer: chez H. laevipennis, 
il n’y a à la base des élvtres que de gros points épars; chez 
H. aquilus, la base des élytres est extrêmement rugueuse; une 
différence de sculpture à la base des élytres distingue aussi les 
femelles, des deux espèces : dans la femelle de F. laevipennis, 
comme dans la femelle de tous les Zloploderes, la ponctuation basi- 
laire est bien plus serrée que chez le mâle, et elle contlue en une 
rugosilé assez forte: dans la femelle de M. aquilus, la rugosité de la 
base des élvires, encore plus forte que chez le mäle, est plus pro- 
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noncée que chez la femelle de //. luevipennis et elle s'étend davan- 
tage sur les élytres le long de la suture. 

Il. laevipennis Lun. et H. aquilus COQUEREL forment un groupe 
caractérisé par la perte de la pubescence sur les antennes qui sont 
rugueuses : ces caractères se montrent en partie chez I. vermicu- 
laris LMR. 


Megopis (Aegosoma) lividipennis nov. sp. — Deux femel- 
les du Yunnan; la longueur est de 52 à 36 mill. 

Voisin de M. tibialis Wnire du Nord de l'Inde, mais sans côles 
saillantes sur les élytres el avec l’épine antérieure du rebord pro- 
thoracique aussi développée que la médiane; les élytres sont cou- 
verts de fines granulations très serrées qui se changent en points 
enfoncés à la base el le long de Ja suture; la teinte est d’un brun de 
poix avec les élytres brunes ou teslacées, ei limbées d’obscur: 


Prionomma philippinense nov. sp. — Une femelle de l’île 
Mindoro, longue de 48 mill. 

Cet Insecte, inattendu, est fort reniarquable : il pourrait consti- 
tuer un genre ou au moins un sSous-genre nouveau, car il offre un 
mélange des caractères des Ancyloprotus, des Prionomma et des 
Logavus, ce qui montre qu'il vaudrait mieux réunir les quelques 
espèces de ces coupes en un genre unique. Í 

C'est un Ancyloprotus par les mandibules courbées à angle droit 
près de l’extrémilé,ces mandibules élant longues et grèles; mais le 
pronotum n'offre pas les deux énormes intumescences caractéris- 
tiques des Ancyloprotus : il présente au contraire les cinq faibles 
intumescences de la femelle du Logaeus subopacus C. O. WATERH.; 
de plus, les tubercules antennifères sont comme chez Logaeus, 
c'est-à-dire divergents el séparés par une dépression assez large; 
les antennes, dépassant le milieu des élytres, sont de 11 articles avec 
le 11° article appendiculé, rappelant un peu celles du Prionomma 
atratum GMEL. : elles sont fortement dentées en scie, aussi bien 
au sommet interne quau sommet externe des articles, mais elles 
offrent, au côté interne seulement, une aire porifère, non limitée 
par une carène, couverte de stries longiludinales qui envahissent 
complètement les trois derniers articles; les veux sont très gros, 
très rapprochés en dessus et en dessous; l'épistome est très concave 
au milieu, sans bourrelet. f 

La teinte esl d’un noir de poix; le prothorax est étroit, avec 
l'épine intermédiaire située en avant du milieu des côtés et longue; 
le pronotum offre une ponctuation éparse; les élvtres, dont le repli 
épipleural n’est point dilaté sous l’épaule, sont légèrement sillonnés 
et peu luisants, couverts de points épars séparés par une très fine 
vermiculation. 
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Prionus mexicanus li. W. Bares. — Une femelle dn Mexique 
sans localité précise. 

Je crois bien avoir sous les veux le véritable P. mexicanus, celui 
que j'ai décrit comme tel dans ma Revision des Priunides étant une 
toute autre espèce dont je parlerai ci après. 

Cette femelle de Prionus a des antennes de 14 articles, le 14° ar- 
ticle offrant, comme le dit H. W. Bares, un appendice, el cet ap- 
pendice, de moitié plus court que l’article, est tronqué au bout; 
les antennes, courtes et robustes, ne dépassent guère le tiers anté- 
rieur des élvtres, et leur 3° article, arrondi au sommet interne, 
n'offre pas de dent au sommet externe; les yeux, très peu convexes, 
sont séparés en dessus par un espace égal au double de leur lar- 
geur; le prothorax est échancré au milieu en avant, lohé en arrière; 
langle basilaire est obtus; le pronolum est couvert de gros points 
serrés: les élvires sont rugueux sur toute leur étendue: les lobes 
du 3° article des larses sont arrondis; la poitrine est médiocrement 
poilue; la teinte est d'un brun de poix avec les pattes ferrugineuses 
et les élvtres d’un brun marron. ; 

Les exémplaires de Bates provenaient de la Ciudad de Durango, 
à 8,100 pieds d'altitude. 


Prionus curticollis Casey.-— Un mâle du Mexique, sans 
localité précise. - 

M. Casey a fait connaître cette espèce d'après un mäle unique 
provenant de la Colonie Garcia à Chihuahua (WMemoirs on the Coleop- 
tera, TIT, 1912, p. 247). Le mâle de la collection de M. BOPPE 
répond trés bien à la description de M. CASEY, mais je soupconne 
fort qu'il s'agit du måle du P. mexicanus H.-W. Bares. F'observe 
cependant quelques différences d’avec la femelle signalée ci-dessus : 
les veux sont un peu plus convexes, le prothorax est plus large et 
plus court, moins largement échancré en avant, les élvtres moins 
rugueux, montrant de gros points serrés plus ou moins con- 
fluents, surtout en arrière ; enfin la tête est entièrement rugueuse, 
alors que dans la femelle que. j'attribue au P. mecicanus elle est 
simplement ponctuée au milieu en arrière, avec deux convexités 
presque lisses entre les yeux. 

. Les antennes, atteignant le dernier tiers des élvtres, sont médio- 
crement épaisses, très graduellement amincies à partir du 
3° article, avec les cornets internes légèrement échancrés an bout, 
le processus externe-des articles faisant letlet d’une forte deut; 
ces antennes ont 15 articles, le 15° article, que l'on pourrait consi- 
dérer comme un appendice du 14, étant comprimé, plus long que 


le 14°, mais seulement deux fois aussi long que large: il est rétréci 


à la base, près de laquelle il offre une très légère indication de cor- 
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nel, son extrémité formant une palette tronquée : faiblement 
au boul. 

Cet Insecte est voisin du Prionus que j'ai décrit dans ma Jievision 
des Privnides sous le nom de P. Flohri mais qui n’est pas le vrai 
P. Flohri H. W. Barres que jai fait connaître danus le Bulletin du 
Muséum de Paris (1915, p. 59). I s’agit très probablement du 
P. Toiwnsendi CASEY décrit d’après une femelle unique provenant de 
la colonia Garcia à Chihuahua “Memoirs on the Coleoptera, Ill, 
19192, p. 246). 

Dans ce Prionus, représenté par un couple au Musée de Bruxelles, 
sans localité indiquée, les antennes ont 15 articles chez la femelle, 
le 15° article, véritable appendice du 14° atténné à la base, est de la 
longueur du pénullième, et simple; chez le måle, il n’y a que 
14 articles, le 14° élant for mé d’un petit article semblable au pénul- 
tième coalescenl avec un "appendice comprimé et arrondi au bout, 
l’ensemble étant un peu plus long que le 13° article. | 

Très voisin du P. curticollis, mais avec les élytres plus luisants, 
à ponctuation plus rapprochée en dessus; les antennes du mäle.ne 
dépassent guère le milieu des élytres; celles de la femelle attei- 
gnent seulement leur premier tiers, leur 5° article étant denté au 
sommet interne et externe; le Moua est moins court, moins 
échancré en avant; aux tarses postérieurs, les lobes internes du 
3° article offrent une dent très prononcée chez le mâle. 
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Prionus aztecus Casey: — Un mâle du Mexique sans localité 
précise. M. Casey décrit l'espèce comme ayant été trouvée à la 
Ciudad de Durango (Memoirs on the Coleoptera, IH, 1912, p. 246). 

Très distinct des précédents par sa teinte plus claire, les élytres 
étant ferrugineux et non élargis aux épaules, à ponctuation assez 
éparse: le prothorax est assez court, à peine échancré en avant; les 
yeux sont séparés en dessus par un espace égal seulement à leur lar- 
geur; le lobe interne du 5° article des tarses postérieurs est denté; 
les antennes sont très robustes, longues, à lobe interne des articles 
non échancré; elles ont 15 articles, le 15° étant à peu près conformé 
comme chez P. curticollis, la base ressemblant en petit à l’article 
précédent et la palette lerminale étant tronquée au bout. 


Prionus Batesi nov. nom. — Un couple provenant de la 
Sierra de Durango au Mexique. 

C’est l'espèce à laquelle j'ai donné dans ma Revision des Prionides 
à la suite de HEYNE et TASCHENBERG qui l’ont-figurée, la dénomi- 
nalion erronée de P. mexicanus. Elle est tout-à-fait distincte de 
P. aztecus CASEY, avant le lobe interne des articles des antennes 
du mâle échancré au bout, lés antennes ayant 16 articles, le 16° 
élant conformé chez le mâle comme le 15° article du P. curtivollis; 
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chez la femelle, les antennes sont très courtes, n’atteignant que le 
tiers antérieur des élytres, leur 3° article étant denté au sommet 
externe, mais arrondi au sommet interne, le 16° ayant la longueur 
du pénultième; les yeux sont plus largement séparés en dessus 
que dans le P. aztecus, les autres caractères étant semblables. 


Closterus breviramis nov. sp. — Un måle de Madagascar, 
sans indication de localité, long de 35 mill. 

Intermédiaire entre le C. clongatus Borre et le C. longior LMR.; 
les antennes sont comme chez C. elongatus, mais un peu plus 
longues ; le pronotum, glabre, est par contre très rugueux, surtout 
sur les côtés, etil montre surle disque de très gros points confluents ; 
les yeux sont encore plus rapprochés au-dessus el surtout en dessous 
où ils ne sont séparés que par un espace à peine égal à la moitié 
de la largeur du menton; les élytres sont limbés d’obscur, cou- 
verts de gros points serrés ; leurs côtes sont faiblement marquées, 
sauf les deux internes et leur intermédiaire; les tarses ont le 
dernier article plus long que les autres réunis. 


Closterus Boppei nov. sp. — Un måle et une femelle de 
Madagascar, sans indication de localité, le mâle ayant 37 mill., la 
femelle 50 mill. de longueur. 

-Très voisin du C. longior LMR., mais avec le pronotum couvert 
de très gros points épars, confluents seulement sur les côtés qui 
seuls montrent quelques poils; les yeux sont séparés en dessus, 
chez le mâle, du sillon médian par un liséré non ponctué; les 
antennes du mâle ont le 3° article à peine distinctement plus court 
que le 4°; le sommet externe des articles est denté à partir du 5°; 
le processus interne du 4° est déjà égal à la moitié de la longueur 
de l’article suivant; les élytres montrent de gros points non 
coufluents ; chez la femelle, les yeux sont séparés du sillon médian 
en dessus par un espace offrant deux lignes de points, en dessous 
par un espace égal à la largeur du menton; les antennes atteignetit 
le tiers postérieur des élytres, leur 5° article, d’un quart plus long 
que le 4, est presque aussi avancé au sommet interne que les 
suivants; aucun des articles des anterines n’est denté au sommet 
externe. 


